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N ous voici près pour une
autre saison de scoutisme

remplie d’aventure et de plaisir.
Ce premier article s’adresse plus
particulièrement aux scouts.
Voici un projet qui d’après mon
expérience est toujours très pop-
ulaire auprès des jeunes.

Renouer avec une tradition 
bien scoute

Un petit brin d’histoire
Le bâton scout a été adopté par

Lord Baden-Powell lors de l’une de
ses campagnes militaires en Afrique
de l’Ouest. Le bâton lui servit pour
vérifier la profondeur des marais et
des ruisseaux, protéger sa figure des
branches, repérer son chemin dans le
noir, transporter son paquetage au-
dessus de ses épaules lorsqu’il re-
montait un cours d’eau.

Les éléments de base
Le bâton doit être transporté sus-

pendu par une lanière de cuir der-
rière et par-dessus son épaule droite.
La lanière passe par deux petits trous
distancés d’environ 25 cm dans le
tiers supérieur du bâton, il est ainsi
soulevé du sol de plusieurs cen-
timètres. La lanière est tenue par
deux petits noeuds d’arrêt.

Le bâton est un article important
de l’équipement scout. Tu peux y
graver l’emblème de ta patrouille
près du manche et y faire des en-
tailles afin de retracer l’histoire de tes
activités scoutes.

Dans les troupes où l’on vit inten-
sément son scoutisme, le bâton est
non seulement nécessaire, mais in-
dispensable. Tout scout devrait avoir
son propre bâton. Un bâton solide,
pratique et élégant.

Pourquoi un bâton scout?

Connaître la nature
Bien oui! Tu dois connaitre les

essences des arbres pour choisir ton
bâton. Il faut prendre ceux qui sont
dits durs, mais qui ont aussi la pro-

priété d’être légers et dont l’écorce se
travaille bien. Des arbres comme le
noyer, le frêne, le chêne, l’érable à su-
cre, le cerisier sauvage, le bouleau
jaune, le sorbier et l’orme.

Développer ta dextérité manuelle
Un bâton scout qui n’est ni décoré ni

signé, ce n’est en somme qu’une
branche d’arbre ou un manche à balai.

La manière de le décorer est très
personnelle et demande une cer-
taine habileté manuelle et une dose
d’imagination.

Servir d’aide-mémoire
Tu peux y graver le code morse, les

signes de piste, un mètre divisé en
centimètres, ta devise, ton totem, etc.

Servir à transporter du matériel
Puisque tu apporteras toujours ton

bâton en randonnée, profites-en pour
y ajouter deux cordes à noeuds addi-
tionnelles, coiffe-le d’un noeud de
foulard, enroules-y un fil de laiton pour
la pêche. Tu peux même y pratiquer
une cavité camouflée par une gaine de
cuir pour y dissimuler des allumettes,
des messages ou des objets précieux
lors de grands jeux.

Le bâton scout peut également
servir pour le fanion de patrouille,
comme bâton de marche, pour
franchir des obstacles, pour des jeux
et des exercices, pour improviser une
civière, secourir une personne sur la
glace, pour une mini construction
d’urgence, pour escalader ou franchir
un mur, transporter du matériel lourd,
immobiliser une fracture, mesurer des
longueurs, des distances.

Une décision de patrouille
Si ta patrouille décide d’adopter le

bâton scout, tous les membres doivent
en avoir un et ils doivent tous être de
la même longueur (environ 1,60 m) et
d’un diamètre d’environ 3 à 4 cen-
timètres

Pour le travailler, tu auras besoin
d’une sciotte ou une égoïne, d’un
canif, de ciseaux à bois ou à sculpter.
Pour fignoler un peu plus, tu peux
utiliser une perceuse, un pyrograveur,
des pinceaux ou des crayons-feutres
et un marteau pour les clous décorat-
ifs. Enfin, tu peux également le vernir
pour le protéger (attention de ne pas
vernir tes cordes, tes fils... ils ne
seraient plus utiles).
– Montre-moi ton bâton et je te dirai
qui tu es. Louise travaille pour le Con-
seil du Québec à titre de traductrice et
a oeuvré comme bénévole au sein de
l’organisation pendant plus de 17 ans.
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LE BATON SCOUT
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